Les Cours d’eau H2O proposent aux écoliers, de la maternelle aux chasses préparatoires, deux jours d’apprentissage pour connaître les relations que nous entretenons avec l’eau. PdDNE y participe depuis plusieurs années, en traitant des sujets différents. Pour avril 2009, c’était les détergents et les produits ménagers.

Comment lavez-vous ?

Aujourd’hui, nous vivons dans un drôle de monde

D’une part, on ne se lave pas assez       D’autre part, on se lave trop

L’eau reste le seul moyen de se laver, et voilà qu’il faut laver l’eau 

tant elle est polluée !

Comment en est-on arrivé là ?

On lave l’eau dans les stations d’épuration qui reçoivent tous nos effluents : tout ce qui sort de l’évier, du lavabo, de la douche, des WC. On lave l’eau avant qu’elle soit envoyée sur nos robinets : on la décante, on la filtre, on la désinfecte. Mais ces soins restent locaux : ils sont nécessaires parce que l’usage que nous faisons de l’eau –à la maison comme à l’extérieur, agriculture et jardinage, voitures et leurs déplacements- est accompagné de tant de produits divers que les procédés de dépollution – naturels comme techniques, chimiques- ne suffisent pas à régénérer le bon état de la ressource.

On ne se lave pas assez : on oublie de se laver les mains plusieurs fois par jour : après et avant aller aux toilettes ; avant et après les repas. C’est vital pour les malades dans les hôpitaux ; c’est nécessaire à l’école et à la maison ; c’est la plus simple et la meilleure protection contre les épidémies hivernales : rhumes, grippes, gastro-entérites.

On se lave trop : toutes les publicités nous conseillent de laver, encore et sans cesse : notre linge, notre logement, nos toilettes, nos vitres : et d’employer à chaque fois un produit spécifique. Les petits films publicitaires se font un plaisir de nous montrer carrelages et WC dans état de saleté incroyable pour nous persuader qu’une giclée de liquide parfumé et coloré, ou une caresse de serpillière suffisent à rétablir une propreté et une hygiène totales. 

Vérification : faites un inventaire de vos produits ménagers

Combien de produits dans la cuisine ? combien pour l’évier, le sol, les machines (four, plaque de cuisson), le lave-vaisselle, les vitres ?

Combien pour la salle d’eau ? pour les WC ? pour le lave-linge ? pour le reste de la maison ?

Vous serez surpris de la quantité et de la variété des flacons que vous stockez. Au fil des ans, votre logement devient une succursale des rayons droguerie des grandes surfaces. Et les publicités continuent de vous persuader que vous avez un besoin urgent de plus de produits, de produits plus puissants. Votre lutte contre la saleté devient un cas de vie ou de mort : votre vie contre la mort de vos ennemis présents dans la saleté de votre logis. Et quels ennemis !  Il nous faut désormais des bactéricides destinés à tuer les bactéries avec lesquelles nous vivons et qui nous sont indispensables.

Car, tous les produits nettoyants ont en commun d’être dangereux : lisez attentivement les précautions obligatoires : protégez les yeux, ne buvez pas, rincez (yeux ou mains) abondamment, téléphonez au centre anti-poisons. Tout cela en contradiction parfaite avec les conseils d’utilisation écrits en plus grosses lettres : inutile de rincer, un seul passage suffit, etc

Notre monde est de plus en plus bizarre

On tue tout, même les bactéries nécessaires

On répand dans notre logement des kilos de produits biocides

On inhale les poisons avant de les envoyer dans les stations d’épuration

dont ils gênent le fonctionnement en … tuant les bactéries 

Alors, quelles  solutions  ?

Choisir des nettoyants biodégradables,  limiter leur nombre

C’est plus facile à dire qu’à faire !

Il suffit d’arpenter les linéaires des grandes surfaces pour avoir le tournis. L’ingrédient nuisible le mieux connu, le phosphate, reste utilisé, signalé en toutes petites lettres pour les lave-linge, et il continue d’être très présent pour les lave-vaisselle. Mais il est inutile en Auvergne où l’eau est peu calcaire ! Quels autres repères ? Fuyez les étiquettes qui se proclament « au savon de Marseille » : la quantité est si faible qu’elle ne fait pas diminuer les autres ingrédients. « Biodégradable » ? seuls les agents lavants tensioactifs ont l’obligation d’être biodégradables à 90% –et de l’indiquer sur l’étiquette ; à part l’emballage de carton parfois recyclé (et recyclable ??), le reste n’a pas d’obligation à être biodégradable. L’origine végétale des tensioactifs est parfois mise en valeur, c’est mieux que le pétrole, mais ce n’est pas suffisant. La mention du type « peut provoquer des allergies » est devenue obligatoire en 2005, avec 6 ans de retard, car parfums et adoucissants sont souvent déclencheurs. Comment réussir à choisir si, en plus, vous avez oublié vos lunettes ? Derniers indices les mots magiques, en gros ceux-là, Eco, Ecologique, Bio, Bon pour l’environnement, Eco efficacité, etc. Ce n’est pas encore suffisant, si les logos réglementaires ne figurent pas à côté des proclamations. Comme l’écrit « Que Choisir » en mars dernier, un peu désabusé, les lessives sont efficaces « à condition de leur confier des vêtements dépourvus de taches ».

Quand on sait que d’innombrables choix sont proposés pour tous les produits ménagers, le vertige n’est pas loin ! La gamme complète ; les produits ultra spécialisés, (un lave-linge entièrement rempli de soie !) et leur contraire, les 3 en 1 ; les poudres, les liquides, les doses et dosettes, etc, et le dosage de tout cela dépendant de notre connaissance de la dureté de notre eau. Enfin, les lingettes imprégnées, parfumées et jetables ont marqué le sommet de cette course à la pollution via la « propreté » imposée aux consommateurs par une industrie ennemie de notre environnement. En plus elles bouchent les canalisations…

Puis vinrent les tissus microfibres, dont la texture permet de nettoyer (de capturer les salissures) sans aucun produit. Après, il faut les laver ! Mais ils servent partout : vitres, sols, évier, lavabo, etc. Economiques et efficaces.

On peut toujours utiliser des produits, en petit nombre : il y en a 4

savon noir en pâte/savon de Marseille en blocs

vinaigre blanc : il fait merveille sur les sols les plus encrassés (laver la serpillère ensuite !)

bicarbonate de sodium, aux mille et un usages (même comme dentifrice)

argile verte

Le savon noir lave aussi bien les sols que la laine, il suffit de doser ; attention si on personnalise ces éléments de base, avec de l’huile essentielle (parfois allergènes, elles sont poison en usage alimentaire)

Simplifiez-vous la vie ; ne vous empoisonnez pas

n’empoisonnez pas les stations d’épurations

ni les fosses toutes eaux

Notre corps contient plus de bactéries que de cellules

Les bactéries

sont indispensables à la vie

Les bactéries, aérobies et anaérobies, sont les principales ouvrières des stations d’épuration

Produits ménagers bactéricides

inefficaces et dangereux 

